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La di.stGbm%on spat,inle des aktltes a~ repos dam la végétatiopb se caractérise par me extrême &emike tant eft 
hnztte~~.r qlre le long OU n distmce des berges de la rivière. Les ad&es rkoltés par des pièges imitalzt certaim faciès de la 
végétation de la strate arborge se prése&xt, e&e 0 et 12 996 (portiofb verticale échantillom~ée). Les miiles se tmrvezt d des 
hal&lm piipévielcres 2 celles des femelles GOU gravides ; ces felnelles se préserztent en proporticms plm élevées près dlr sol 
(O-4 m) ; les femelles gorgkes et les fenrclles gravides se sitnem! ii des hautews su$&ieures & celles des femelles 110~ 
gravides. Les a&rltes néo+rafes pezrvefrt être trozt.vés entre 0 et 8 996 de ha&. Les aUtes se distribz4en.t lavgesne~r~t le 109q de 
da rivièjve (distribiitioz. 109@1rdi9ilz&) aatts le cas de femelles ~ZO~S gravides, gorgées et gravides ; les adltltes 9téo9mte.s 
présente& me certaine concentvntian près des gîtes, L’étztde de la distrib&io-tz tvansvevsale révèle qlce les miiles, les 
femelles Motb gravides et Ics femelles gorgées petcvefzt se repose-v epl. des po&s éloigmk de ql<elqzies cen.tai.ms de n&es 
selon zm axe perpe~rdic&ive ci la rivière ; de rayes femelles gravides soat obtemres à ces distames. Des variat,iom tent- 
porelles de la fréqlrelrce des si+mlies solzt observées dans les skates herbacée et arborc’e de la végétatiolb tant partic&è- 
renze& pozcï les néonates, les femelles mm gravides et les femelles gravides. Les observatioas ~~~~o-iztvmt qzte les lz’eil~ de 
repos des ader~ltes se situent dam des sites ozmerts et paraisseîtt regrmpés près de la rivière elit certaines périodes dii. cycle 
~zycthém5ral porlrvaie& e”tre mises d pro$t porrr le développeme.9l.t d’me ktte par ad&tic’de. 
Mots-clés : Complexe Sim&~cnt danmomm - Lieux de repos - Piégeage - Côte d’ivoire. 
Summary 
RESTING PLACES FOR ADULTS OF THE sIïm.muhl DAhiNosw CO~IPLEX (DIPTERA, SI~IULIIDAE). 2. STUDY OF THE 
DTSTRIBUTION IN SPACE XND TIME 
Spatial distriblctiolt of the adzrlts restkg ,in the riveke vegetatiolt z’s characterized by e?ctre?xe range i~?t height as 
well as at a distame froc the river edges or along them. A~~~lts, collected by meam of several tvaps which simclate di#e- 
rent aspects of tree vegetatiolt, are presmt betweex 0 and 12 nt (~n1zxiwtwa height sampled). Males are fozrnd at a gvea- 
ter heigk! tha?L 9ton-gravid females ; these females are fond weay the gyomd in greater amonts (O-4 nt) Engorged 
females and gyavid females stay higher i91. the tree than do nomgravid females. Newly emerged adztlts ca?b be fh69ld 
betujeen 0 a& 8 nz i~z height. There is a cowsiderable mltge along the -vivey (longitlrdi9tal distribtttion) for ?Lom-gravid, 
engorged apbd gravid femules. Neonates are concentrated near the breedkg place. The transversal &siStYiblttio~t sho-ws 
that males, no+l.-gravid jemales an~d e?rgorged females will corne to rest z$ to seveval hzbffidred ‘nteters from the river edge ; 
verv few gravid females are o btai??,ed at these distances. Theve is a relatiomhip betwee95 the tinre of day and the distvi- 
(1) Ce travail a bénéficié d’une subvention de l’Organisation Mondiale de la Santé et a été réalisé dans le cadre des 
accords O.C.C.G.E.-O.R.S.T.O.M. à l’Institut de Recherches de I’Onchocercose à Bouaké, Cote d’ivoire. 
+ Entomologiste nlt2lica.l de l’O.R.S.T.O.M., B.P. 1500, Bozdd, Gîte d’leroire. 
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butiez of rzeoxates, uon-grnvid femzles asd gravid fewmles oz. the grnss or arborenl vegetatioît. 0 bservntiom itxlicating 
that Alts rest in open areas and a~$anmtly comemkzte +zeaY the river at certnk times in the sycthemernl cycle wggest 
tlie possibility of dmelo$iit g ad.ltlticidilzg control. 
Key words : Siwwlizrnz dam~rosim complex - Resting places - Trapping - Ivory Coast. 
1. INTRODUCTION 2. PRÉSENTATION DU MILIEU 
Après avoir défini les buts recherchés et les mé- Les études se sont déroulées au Mali, près de 
thodes employées pour l’ttude des lieux de repos des 
adultes du complexe S. dnwaonrnt dans une précé- 
Toukoto (Cercle de Icita ; 140 35’ N - 9” 55’ W) sur 
le fleuve Baoulé, à la limite nord de la savane souda- 
dente publication (Bellet Sr Hébrard, 19SO a), nous nienne. La station d’étude a fait déjà l’objet d’une 
nous proposons de préciser la distribution spatio-tem- description détaillée (Bellet 13L Hébrard 1980 a) ; plu- 
porelle des adultes au repos dans la végbtation. sieurs faciès végétaux se succèdent lorsqu’on s’éloigne 
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FIG. 1. - Coupe transversale schématique de la station d’étude. 
perpendiculairement depuis le lit des basses eaux ; 
ils sont schématisés sur une coupe transversale (fig. 1). 
L’identification de quelques espèces v&gétales, particu- 
lièrement celles parmi lesquelles les pièges ont été 
répartis, et leurs situations topographiques par rap- 
port aux gîtes (point 0) sont mentionnées au tableau 1. 
3. TECHNIQUE D’ÉTUDE ET MÉTHODOLOGIE 
On se reportera à une précédente publication 
pour la description des méthodes d’études qui ont fait 
l’objet d’une analyse critique (Bellet & Hébrard, 
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TABLEAU 1 
Liste des quelques espèces végétales rencontrées à la station d’étude 
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Graminées présentes en bordure de rivière : Pennisetam polystrachion, Penuisefum pedicellatzzm, 
Pewksetzcm p2t~p2we~4u~. 
1980 a) ; nous rappellerons que ces techniques utilisent 
des pièges qui tentent d’imiter certains faciès de la 
végétation tels que la strate herbacée (tuyaux d’arro- 
sage), les branches, les troncs d’arbres (GPVC, PPVC) 
le feuillage (plaques vertes) de la strate arbustive et 
arborée. La localisation de ces pièges répartis le 
long de la rivière ou à distance de celle-ci est précisée 
sur la figure 2. La méthodologie employée et l’ana- 
lyse des résultats (tri, identification des espèces) ont 
été présentées dans la publication ci-dessus réfé- 
rencée. 
Nous devons préciser que nous entendons par 
lieux de repos les endroits où les simulies ne sont plus 
en phase de vol sans préjuger de leur activité physio- 
logique. Philippon (1977) a fait une distinction d’une 
part entre les lieux tels que ceux où les néonates 
durcissent leur cuticule et ceux où les femelles sont 
en quête d’un repas de sang ou en attente d’un mo- 
ment favorable à l’oviposition et d’autre part les véri- 
tables lieux de repos, ceux dans lesquels s’effectuent 
la digestion du repas de sang et la maturation des ceufs. 
De la meme façon Le Berre (1966) considère que les 
lieux de repos peuvent correspondre à des phases 
inactives des individus constatées par des observa- 
tions directes de femelles immobiles mais également 
à une localisation des insectes en rapport avec la 
Cd. O.R.S.T.O.M., sh. Ezf. ML&!. et Pamsitol., vol. XVIII, no 3, 1930 : 277-239 279 
SAISON SECHE AVAL AMONT 
A Aa* ci00 0 Àa 0 A0 0 Q 3. 0 ,. OA~OO ri”edroita 
ADULTES NEONATES 
1.1. ’ 1 
T 
MALES 
1.1 2.2.2.2 5 I 2 1 
T 3 
1.1 30.8.1 2 1 2 1 1 .l 1 5 1 7 1.2 
FEMELLES NON GRAViDES 
S.I. , 1.5.1 0.4 4.6 21 7.2 
1 TT a 
, 3.2 2 1.1 Il 1 
FEMELLES GORGEES 
1.2 I 12.2 5 , 
-- 
t 1 
FEMELLES G RAViDES 




‘b”,n 350 300 250 200 150 100 SO 0 50 1LO 150 200 250 300 350 400m 






Ae A A q OAAO A > 0 .AAmp rivedroite 
- RIVIÈRE 





2 8 13.3 7 8 1.2.1.2 1 I .3.10.22 1 4.1 7.17. 3 
FEMELLES NON GRAViDES 
17 , 1 3s 5 2.2. 5 5 1 5 1 1.44 1 2.7 1 
14 T 
1 T 








40 om 350 300 150 200 150 100 SO 0 SO 100 iS0 200 250 300 350 400m 
FIG. 2. - Distribution transversale et longitudinale des adultes au repos. 
LIEUX DE REPOS DES ADULTES DU COMPLEXE SIMULIUM DAlWNOSUM. 2. 1 
recherche de jus sucré. Dans notre texte nous donne- 
rons au terme lieux de repos la signification de lieux 
de contact avec tout substrat naturel (excepté les 
supports de ponte) ; cette localisation des contacts, 
établie par observation directe ou appréciée par des 
procédés artificiels (pièges et supports naturels en- 
glués), est d’une importance capitale dans la connais- 
sance des surfaces sur lesquelles seront épandus les 
produits insecticides dans l’optique d’une lutte ima- 
gocide. 
Les femelles non gravides se distribuent large- 
ment entre 0 et 10 m aux deux saisons étudiées. Les 
récoltes les plus abondantes sont faites entre 0 et 4 m 
en saison sèche (53,5 74) et en saison des pluies (69 o/o); 
entre 4 et 10 m les femelles non gravides sont récoltées 
en plus grand nombre en saison sèche (465 YA) qu’en 
saison des pluies (31 94). 
Les femelles gorgées se distribuent entre 0 et 
10 m en saison sèche et sur toute la portion échantil- 
lonnée en saison des pluies ; en novembre nous consta- 
tons une concentration entre 4 et 10 m (87, 5 76) et 
4. RÉSULTATS 
une moindre présence aux niveaux inférieurs (12,5 %) ; 
au cours de la saison des pluies la distribution apparaît 
bimodale avec deux maximums entre 2 et 6 m (435 yo) 
4.1. Distribution en hauteur 
Pour cette étude nous n’avons tenu compte que 
des séries positives de pièges dans la strate arborée ; 
nous rappelons qu’une série est dite positive lors- 
qu’au moins un des pièges de la série a capturé une 
simulie (tabl. IV, .~FZ Bellet & Hébrard 1980 a). 
Le tableau II mentionne les quantités d’adultes 
récoltés par unité de hauteur de 2 m ; le nombre de 
pièges n’ayant pu être le même pour chaque unité 
(différence de taille des arbres) nous avons fait le 
rapport des récoltes, pour chaque catégorie physio- 
logique, par le nombre de pièges présents à la hau- 
teur considérée. Ces valeurs ont permis d’établir, 
pour chaque catégorie, les histogrammes des propor- 
tions des récoltes de chaque hauteur par rapport à la 
capture totale faite entre 0 et 12 m (fig. 3). Les effec- 
tifs de novembre 197S et de septembre 1979 (tabl. IV, 
zk Bellet & Hébrard, 19SO a) étant faibles nous avons 
regroupé les résultats de novembre 1978 et 1979 d’une 
part, et ceux des mois de juillet et de septembre 1979 
d’autre part ; une distinction peut être faite alors dans 
les récoltes faites en saison sèche froide (novembre) 
et en saison des pluies. 
L’analyse des histogrammes de fréquence de la 
figure 3 révèle que les simulies, de tous stades physio- 
logiques, se distribuent largement dans la portion 
échantillonnée, comprise entre 0 et 12 m ; les propor- 
tions, à chaque hauteur, présentent des différences 
en fonction de l’état physiologique des adultes (aucune 
liaison positive, au seuil de 5 T&, n’est constatée par 
un test de corrélation des rangs de Spearman, lors de la 
comparaison des distributions verticales des catégories 
physiologiques, prises deux à deux). 
Les mâles se répartissent entre 0 et 10 m en sai- 
son sèche avec une concentration maximale entre 
6 et 10 m (63,5 YA) ; le seuil de 50 24 est atteint entre 
6 et 8 m ; malgré des effectifs plus faibles nous consta- 
tons en saison des pluies un maximum de récolte à 
des niveaux élevés, entre 4 et 8 m. 
et 8 et 12 m (41 y”). 
Les femelles gravides sont localisées en saison 
sèche entre 0 et 12 m ; la distribution est bimodale 
avec des valeurs maximales observées entre 4 et 6 m 
(30 Oie) et 10 et 12 m (35 %) ; peu de simulies sont 
obtenues aux niveaux inférieurs entre 0 et 4 m (13 76) ; 
en saison des pluies, sous réserve de faibles effectifs 
(5 femelles), nous notons une plus grande proportion 
de femelles entre 4 et 10 m (100 74). 
Deux femelles en phase de,maturation des œufs 
ont été récoltées entre 4 et 6 m à 300 m en aval sur 
la rive gauche et ne sont pas mentionnées sur les 
figures 2 et 3. 
Les adultes néonates récoltés uniquement en 
saison sèc.he se répartissent entre 0 et 8 m ; aucun 
d’eux n’est obtenu à des hauteurs supérieures. 
En résumé nous constatons que les mâles se 
trouvent à des hauteurs supérieures à celles des femelles 
non gravides ; ces femelles sont présentes en proportion 
plus élevée aux niveaux inférieurs. Les femelles gor- 
gées et les femelles gravides se situent à des hauteurs 
supérieures à celles des femelles non gravides. D’une 
manière générale les adultes de la plupart des caté- 
gories sont récoltés à des niveaux sensiblement supé- 
rieurs en saison sèche (fig. 3). 
4.2. Distribution longitudinale 
La figure 2 illustre la localisation topographique 
des divers pièges placés le long de la portion de rivière 
échantillonnée (800 m environ) dans la strate herba- 
cée et la strate arborée et le nombre de simulies, 
réparties par catégorie physiologique. 
D’une manière générale nous notons une large 
distribution des adultes le long de la rivière. Les 
adultes néonates semblent présenter une concentra- 
tion dans une portion d’une centaine de mètres de 
chaque côté des gîtes ; un adulte néonate a été récolté 
néanmoins à près de 400 m des gîtes. 
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TABLEAU II 
A. 
Distribution en hauteur des adultes au repos 
A : Saison sèche froide ; B : Saison des pluies 








Oà 2 m 80 7 66 3 4 6 49 
2à4m 56 6 42 3 1 4 50 
4&6m 68 7 34 13 12 2 4G 
Fà8m 44 9 18 4 9 4 36 
8 à 10 m 28 9 13 2 4 0 19 
10 à 12 m 1 0 0 1 3 









Oà%m 41 0 36 0 5 36 
2àkm 31 0 22 0 9 36 
4 a 6 m 19 2 6 3 8 30 
6à.81~1 15 4 9 1 1 26 
8 à ‘10 m 8 3 1 4 17 7: 
10 à 12 m 1 1 4 
Total 115 (1 76 5 28 ,149 
382 Gah. O.R.S.T.O.M., skr. Ed. m?d. et F’arasitol., vol. XVIII, no 3, 1980 : 277-289 
LIEUX DE REPOS DES ADULTES DU COMPLEXE SIMULIUM DAMNOSU~f. 2. 
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FIG. 3. - Distribution en hauteur des lieux de repos. 
a : saison sèche ; b : saison des pluies. 
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Les mâles montrent une certaine concentration 
près des gîtes (100 m) mais peuvent etre récoltés en 
des points plus éloignés atteignant 300 m. Les femelles 
non gravides, les femelles gorgees et les femelles gra- 
vides se distribuent sur toute la portion échantillonnée. 
4.3. Distribution transversale 
L’étude de la distribution transversale n’a pu 
être réalisée d’une manière satisfaisante en raison 
de l’impossibilité, par manque de personnel, de mettre 
à distance de la rivière autant de pièges que ceux dis- 
posés en bordure du cours d’eau. Des pièges ont été 
placés sur la rive gauche à 200 m en aval des gîtes à 
des distances éloignées de la berge de 50 m, 90 m, 
400 m, 600 m et 900 m ; à 400 m en aval du gîte, des 
pièges ont été disposés en bordure de route et dans 
le parc à bœufs. La nature des pièges et leur réparti- 
tion entre 0 et 900 m sont précisées sur la figure 1. En 
raison du biais provoqué par l’échantillonnage nos 
observations ne porteront que sur la nature et les pro- 
portions relatives des catégories récoltées à distance 
de la rivière (fig. 2). 
Un seul adulte néonate a Cté obtenu près d’un 
parc à bœufs à 400 m de la rivière ; les mâles sont 
récoltés sur les pièges situés sur les arbres en bordure 
de la route longeant la rivière. Les femelles non gra- 
vides et gorgées se présentent essentiellement en 
bordure de cette route et aux alentours des enclos du 
bétail ; une femelle gorgée a été obtenue sur un piège 
situé à 900 m dans la savane. Dans ces mêmes condi- 
tions de piégeage nous constatons le faible nombre 
de femelles gravides. 
En résumé les récoltes font apparaître que les 
males, les femelles non gravides et les femelles gor- 
gées peuvent se reposer en des points éloignés de 
plusieurs centaines de mètres. 
4.4. Distribution temporelle 
Peu de pièges ont fait l’objet de plusieurs ramas- 
sages quotidiens. En juillet nous avons effectué, 
durant quelques journées seulement, des relevés à 
7 heures, 12 heures, 15 heures et 1s heures sur certains 
tuyaux d’arrosage disposés dans la strate herbacée de 
la berge. Le tableau III montre que les femelles non 
gravides sont récoltées en majorité dans la matinée 
(75 y< des récoltes faites aux relevés de 7 heures et 
12 heures) ; les femelles gravides sont obtenues en 
majorité lors du relevé de IS heures (73 76) mais 
également le matin (20 O/“) ; au cours de la journée 
$Citées 
eures - 18 heures) peu de femelles gravides sont 
En novembre 1979 six séries de pièges (GPVC, 
PPVC, tuyaux d’arrosage suspendus) installés au 
point 110 m en aval gauche (fig. 2) et une série de 
plaques vertes situées en amont de la rive gauche à 
50 m ont fait l’objet d’un relevé à 7 heures et d’un 
prélèvement à 18 heures (crépuscule à 18 heures 30). 
Du fait de l’étendue de la distribution des adultes 
au repos dans la végétation et des variations journa- 
lières observées dans les récoltes (Bellet & Hébrard, 
1980 a), les effectifs furent peu élevés. 33 adultes ont 
ét.C récoltés à 7 heures et 2 adultes entre 18 heures et 
18 heures 15. 
TABLEAU III 
Distribution temporelle des heures de repos ; 
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8 heures 12 9 (64 s’o) 3 (20 %) 
12 heures 1 1 (7 y; 0 
15 heures 1 0 1 (7 %) 
18 heures ‘14 4 (29 y&) 10 (73 yo) 
5. DISCUSSION 
Nous tiendrons compte dans notre discussion des 
récoltes faites sur les pièges mentionnés dans la pré- 
sente publication, mais nous ferons référence égale- 
ment à d’autres méthodes d’études des lieux de repos 
(Bellet & Hébrard, 1980 a) utilisant l’observation 
directe du biotope, le fauchage de la végétation à 
l’aide de filet entomologique, l’emploi de supports 
naturels englués. 
5.1. Distribution en hauteur 
Les adultes des espèces savanicoles du complexe 
S. dant~osww~ se distribuent donc, pour toutes les 
catégories, sur toute la portion échantillonnée. Nos 
résultats sont comparables à ceux de Walsh (1972) 
qui a piégé des adultes néonates et des femelles gra- 
vides à toutes les hauteurs comprises entre 0,3 m et 
9,2 m. Nos r&coltes relativement abondantes de mâles 
non néonates (44), de femelles gorgées (86) et de 
femelles gravides (49) complètent ces informations 
en précisant que ces stades physiologiques peuvent se 
rencontrer à des hauteurs élevées dans la strate arbo- 
rée ; les deux seules femelles récoltées en période de 
maturation ovarienne ont été observees également à 
des niveaux élevés. 
Le choix des simulies pour ces hauteurs est peut- 
être en relation avec des comportements particuliers 
ou certaines activités que nous allons essayer de 
préciser. 
Les femelles à jeun, probablement en attente 
d’un repas de sang, sont surtout localisées dans les 
strates inférieures où se situent également leurs hôtes. 
L’identification des repas sanguins (Bellet et al., 
19SO d) a montré une préférence pour les bovidés, 
l’homme et dans une moindre mesure les oiseaux, 
préférences trophiques déjà précisées par observation 
directe dans notre région d’étude par Philippon (1977), 
Guillet et al. (1978) et Séchan &r Privet (1978). Un 
certain nombre de femelles à jeun (165 %) sont 
cependant capturées à des hauteurs élevées (S-10 m) ; 
ces résultats pourraient être en relation avec la pré- 
sence de nombreux oiseaux à la cime des arbres ; 
cette eventualité de la prise d’un repas de sang sur 
l’avifaune à des hauteurs élevées a été confirmée par 
des récoltes de femelles à jeun dans des cages renfer- 
mant un poulet et placées à 9 m du sol (Bellet et nl., 
1980 d). 
Un fait important concerne la localisation des 
femelles gorgées à des hauteurs supérieures à celles 
des femelles non gravides (fig. 3). Cette localisation 
pourrait s’expliquer par le comportement de vol des 
femelles après la prise d’un repas de sang ; nous avons 
montré (Bellet, 1974) en plaçant un homme sous une 
moustiquaire que si les femelles à jeun volaient au- 
dessus du niveau du sol lors de l’approche vers l’hôte, 
les femelles gorgées s’envolaient vers le haut après la 
prise du repas sanguin ; dans de telles conditions les 
femelles gorgées sont donc récoltées très rarement aux 
niveaux inférieurs de la strate végétale et en parti- 
culier de la strate herbacée (Disnay K- Boreham, 1969 ; 
Marr, 1971 ; Bellet & Hébrard, 1980 a). Les récoltes 
relativement abondantes faites par Philippon (1977) 
dans des abris sous roches sont peut-être liées à la 
quasi-absence de la strate arbustive et arborée dans 
cet endroit situé en bordure du Sahel, sur des falaises 
latéritiques dominant le cours d’eau de plusieurs 
mètres. 
Les récoltes de femelles gravides faites à des hau- 
teurs de 4 à 10 m, comparables à celles des femelles 
gorgées, étayeraient l’hypothèse d’une persistance 
des femelles dans les strates élevées pendant toute la 
maturation de leur ovaire ; nous avons constaté par 
ailleurs que les deux seules femelles récoltées en phase 
de maturation ovarienne ont été obtenues entre 4 et 
6 m. La localisation près du sommet de la végétation 
des femelles gorgées et gravides pourrait expliquer la 
proportion élevée de ces dernières dans les récoltes 
faites dans les zones soumises à des réinvasions 
(Bellet et al., 1977) ; lors de passage de tornades, les 
turbulences affectent tout particulièrement la cime 
des arbres et peuvent entraîner les insectes qui y 
reposent dans des déplacements sur de longues 
distances. 
De nombreuses observations (Man-, 1971 ; Davies, 
1962 ; Balay, 1964 ; Le Berre, 1966 ; Philippon, 1977) 
font mention de la présence de femelles gravides sur 
la végétation basse (herbacée) riveraine des cours 
d’eau ; nos recherches (récoltes sur tuyaux d’arro- 
sage, observation directe) confirment le fait, mais 
nous avons montré (4.4.) que cette présence dans ce 
faciès végétal de femelles gravides en attente d’un 
moment favorable à l’oviposition est limitée dans le 
temps, particulièrement en fin de soirée. 
La localisation des mâles (non néonates) à des 
hauteurs élevées est peut-être liée à la présence 
d’essaims au niveau de certaines tranches d’arbres 
constituant un support optique (Le Berre & Wenk, 
1966). L’observation des mâles faite par certains 
auteurs (Davies, 1962 ; Marr, 1971) dans la végétation 
basse pourrait correspondre à des mâles récemment 
éclos. 
L’observation des adultes néonates dans la strate 
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herbacée, probablement peu de temps après leur 
émergence, est en accord avec des auteurs précédem- 
ment cités. Cependant des adultes néonates peuvent 
également se reposer dans la frondaison comme l’avait 
constaté Walsh (1972) ; ce comportement pourrait 
être en relation avec la recherche des mâles ou la 
prise d’un repas de jus sucré. 
Cette prise de repas de jus sucre, constatée par 
de nombreux auteurs, peut intervenir lors du contact 
avec la strate végétale mais il serait abusif d’en faire 
une régie générale ; deux exemples illustrent cette 
constatation. Nous avons pu observer l’état de réplé- 
tion du jabot des adultes néonates récoltés sur la 
végétation basse ; la prise de sève se faisant, comme 
Marr (1971) a pu le signaler, directement à travers la 
cuticule des feuilles. Par contre les femelles gravides 
récoltées sur les feuilles des plantes riveraines quelques 
minutes après leur détection ont été disséquées pour 
examen de l’état de réplétion du jabot. Sur une cin- 
quantaine de femelles, 41 (75 $6) ne présentaient pas 
de liquide ou seulement quelques traces, 12 femelles 
(22 :/o) un état moyen de remplissage et seulement 
2 femelles (3 y{,) montraient un jabot distendu compa- 
rable à celui observe chez les femelles à jeun capturées 
sur homme. Ces observations montrent que les 
femelles gravides ne prennent pas nécessairement 
un repas de jus sucré avant leur ponte ; l’observation 
microscopique, en lumière réfléchie, des femelles gra- 
vides montre par ailleurs que la masse des œufs 
occupe l’abdomen et ne laisse que trés peu de place. 
5.2. Distribution transversale 
Les récoltes de femelles non gravides, probable- 
ment en attente d’un hôte, à 400 m de la rivière 
montrent qu’elles peuvent se reposer en des points 
éloignés des gîtes. Ces observations faites dans un 
site de savane soudanienne sont comparables à celles 
faites en milieu forestier par Le Berre (1966) et Philip- 
pon (1977) qui avaient récolté au repos des femelles 
non gravides en des points éloignés de 1 à 20 km du 
fleuve Bandama et à près de 5 km du fleuve Zaïre. 
Les captures de femelles gorgées près du parc à 
bœufs ou en d’autres points éloignés de la rivière dans 
les champs de culture ou la savane (fig. 2) révèlent 
que certaines femelles se reposent, au moins momen- 
tanément, près de l’endroit de leur repas sanguin. En 
comparaison avec la catégorie physiologique précé- 
dente le faible nombre des femelles gravides (3) 
récoltées loin de la rivière tendrait à montrer que la 
maturation ovarienne ne s’effectue pas dans ces sites ; 
il semblerait que les femelles s’étant gorgées à une 
distance inférieure de 1 km rejoindraient la galerie 
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forestière pour mûrir leur ponte. Les deux seules 
femelles récoltées en phase II (de Beklemishev) ont 
été obtenues dans la strate arborée riveraine. Le pro- 
blème reste posé de l’état physiologique des femelles 
regagnant la rivière après avoir pris un repas de sang 
en des points plus éloignés. 
Les mâles se présentent en des localisations diffé- 
rentes soit en bordure de rivière dans la strate arborée 
soit à distance sur la ligne des arbres bordant la route 
(fig. 1 et 2). La présence continuelle de mâles près de 
la route a pu être confirmée par les nombreuses récoltes 
faites au moyen d’un filet moustiquaire fixé au-dessus 
d’un véhicule (Bellet & Hébrard, 1980 e). 
En résumé cette estimation de la distribution 
transversale des adultes au repos bien que faite à par- 
tir de transects incomplets et portant sur des effectifs 
peu élevés montre cependant que les mâles, les 
femelles à jeun et les femelles gorgées peuvent se repo- 
ser à des distances éloignées de la rivière. 
5.3. Distribution temporelle 
Nous envisagerons successivement les variations 
temporelles de la fréquence des simulies au repos 
dans la strate végétale et la strate arborée. 
STRATE HERBACÉE 
Au cours de la journée nous avons constaté de 
nombreuses variations dans la présence d’adultes 
dans cette strate installée parmi les blocs rocheux des 
gîtes ou des berges du fleuve. 
En saison sèche (novembre 1979) les adultes 
néonates ont été observés directement sur la végéta- 
tion des gîtes surtout en fin d’après-midi, entre 16 et 
1s heures ; seuls quelques individus ont été récoltés 
le matin entre 8 heures et 9 heures. Ces horaires 
d’observations correspondent aux heures d’émer- 
gence établies par des cages d’interception placées au- 
dessus de supports des stades préimaginaux. Il s’agit 
donc d’adultes venant d’émerger et se reposant sur 
les herbes le temps nécessaire au durcissement de 
leur tegument. Cette périodicité des récoltes sur une 
journée confirme les observations faites par Marr 
(1971) et Séchan K- Privet (1978). 
En début de saison des pluies les femelles gra- 
vides, récoltées sur les tuyaux d’arrosage ou après 
observation directes (tableau III), sont obtenues sur- 
tout en fin d’après-midi à partir de 17 heures 30 
(75 7;) et dans une moindre mesure le matin au relevé 
de 6 heures (20 %) ; ces femelles sont trouvées, géné- 
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ralement, près de l’extrémité coudée de la feuille 
sur la face inférieure, la tête en haut ; cette périodicité 
des récoltes et le comportement des femelles gravides 
sont comparables aux observations faites par Davies 
(1962), Marr (1971) et Philippon (1977). La dispari- 
tion de ces femelles vers 18 heures 30 (heure du crépus- 
cule : 19 heures 35) correspond aux périodes d’ovi- 
position optimale définies par récolte sur plaques 
(Bellet & Hébrard, 1980 b) et par observation directe 
des pontes sur des bandelettes témoins. Il s’agit donc 
de femelles en attente d’une heure favorable à la ponte, 
femelles occupées ou non à la recherche de repas de 
jus sucré (5.3.). 
Une modification dans le temps de la présence 
des femelles non gravides est constatée également 
dans cette strate végétale ; la récolte au filet fauchoir 
(novembre 1978 ; Bellet R- Hébrard, 1980 a) et sur 
des tuyaux d’arrosage effectuée de 7 heures à 19 heures 
(juilllet, 1979) montre que ces femelles occupent la 
strate herbacée riveraine pendant les heures de faible 
ensoleillement et de moindre chaleur : 
- en saison sèche 74 y0 (44 femelles) sont récol- 
tées entre 16 heures et 18 heures et seulement 10 76 
(5 femelles) entre 8 heures et 10 heures ; 
- en saison des pluies 71 7; des femelles sont 
récoltees aux relevés de 7 heures et 12 heures ; la 
similitude des cycles d’activité des femelles à jeun 
établis par capture sur homme (Bellet & Hébrard, 
1980 b) et des périodes d’observations des simulies 
au repos laissent à penser que ces femelles sont en 
attente d’un repas de sang. Ces observations corres- 
pondent probablement au comportement de recherche 
de l’hôte des simulies marquées par des pauses sur 
la végétation au cours de l’approche. 
STRATE ARBORÉE 
- Les ramassages bi-quotidiens effectués sur 
quelques pièges ont fait apparaître un maximum de 
récolte au relevé du matin ; malgré les faibles effectifs 
étayant notre discussion, ces résultats tendraient à 
montrer que les adultes pourraient se regrouper dans 
la galerie forestière soit aux périodes succédant le 
relevé de 18 heures - 18 heures 15 (proche du crépus- 
cule) soit au matin avant l’apparition de températures 
favorables au vol (170 ; Hauserman, 1969 ; Bellet, 
1974 ; Philippon, 1977). On peut donc en conclure que 
la recherche des lieux de repos nocturne s’effectue 
dans les heures succédant au crépuscule ; cette acti- 
vité de vol dans la première heure de la nuit est tout à 
fait probable si on se refère aux travaux de Marr (I971), 
Lamontellerie (1963), Le Berre (1966), Walsh (1979). 
5.4. Nature du substrat 
L’utilisation de matériaux artificiels dans la 
conception des pièges ne permet pas de préciser la 
nature des substrats choisis par les adultes lors du 
contact avec le milieu. De nombreuses observations 
ont fait apparaître que les adultes peuvent se poser 
sur des feuilles de la strate herbacée (observation 
directe d’adultes néonates, femelles gravides) et sur les 
feuilles de rameaux disposées en hauteur (femelles 
gorgées, mâles) ; des simulies ont été récoltées sur des 
tiges rampantes (récoltes de femelles non gravides 
marquées à la poudre fluorescente) ou les pédicelles 
des feuilles (rameaux) ; la récolte des simulies sur les 
pièges PVC tendrait à montrer que les adultes peuvent 
se poser sur des structures ressemblant par leur aspect 
et leur forme à des structures ligneuses à moins que 
ces pièges par leur aspect pendant constituent un 
stimulus favorable lors du choix des adultes (Marr, 
1971). En fait il se peut, comme Laveissière (1976) a 
pu le montrer chez Glos&$a tachiwoides Westwood 
1850, que le choix soit différent au cours d’un cycle 
nycthéméral. 
Enfin l’absence de récoltes faites dans les cages- 
abris (Bellet & Hébrard, 1980) et à l’intérieur des 
tuyaux PVC comparée à l’abondance des captures 
faites sur les autres pièges semble montrer que les 
lieux de repos sont situés dans des sites ouverts ; il se 
peut toutefois que dans des conditions bioclimatiques 
particulières telles que des températures excessives 
ou une quasi-absence de supports vegétaux les adultes 
puissent se rencontrer sous différents types d’abris 
(Wanson, 1950 ; Crips, 1956 ; Ovazza i+z Blanc et al., 
1958 ; Philippon, 1977). 
CONCLUSIONS 
L’extrême étendue des lieux de repos sur toute 
la hauteur échantillonnée, le long de la rivière ou à 
distance des berges explique les faibles rendements 
des récoltes sur pièges (Bellet & Hébrard, 1980 a) 
et le caractère souvent fragmentaire des observations 
faites par la plupart des auteurs. 
A priori, compte tenu de nos observations faites 
en zone de savane soudanienne, cette répartition 
constituerait une limitation sérieuse à la mise en place 
d’une nouvelle stratégie de lutte employant exclusi- 
vement des adulticides. Toutefois cette première 
conclusion doit être tempérée ; en effet la relative 
concentration des lieux de repos dans la strate arborée 
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en certaines périodes du cycle nycthéméral constitue- 
rait, si elle est confirmée, un facteur favorable à la 
lutte adulticide par traitement sélectif de cette portion 
de la végétation. Ce traitement aurait l’avantage 
d’éviter toute pollution du milieu aquatique compte 
tenu de la situation de la strate arborée en retrait de 10 
à 40 m des berges. Les risques de pollution seraient 
plus importants dans le cas de traitements des berges 
par des adulticides rémanents (actuellement plus 
toxiques pour la faune aquatique non cible que les lar- 
vicides), tels que ceux proposés par niarr (1971) à la 
suite de ses observations d’adultes néonates et de 
femelles gravides sur la strate herbacée ; ces catégories 
d’adultes sont rencontrées (5.3.) en effet le plus sou- 
vent sur les feuilles surplombant le niveau de l’eau. 
Des études complémentaires restent à effectuer 
dans d’autres régions biogéographiques. La topo- 
graphie (rivière large, présence de lits majeur et 
mineur bien individualisés) et l’aspect de la végéta- 
tion (galerie forestière discontinue) de notre station 
d’étude sont peut-être responsables de la dispersion 
des lieux de repos. Dans le cas de galerie forestière 
continue bordant étroitement la rivière ils pourraient 
être plus concentres ; une telle situation expliquerait 
les excellents résultats enregistrés en savane guinéenne 
lors de l’observation des effets sur les imagos de 
simulies des traitements adulticides antiglossines 
(Davies et al., 1980 ; Bellet et al., 1980). 
Cette étude des lieux de repos devra être reprise 
sur des gîtes traités par larvicides et soumis à des 
réinvasions par des femelles migrantes. Cette réin- 
vasion observée en Côte d’ivoire concerne essentiel- 
lement des femelles en phase II et III de leur cycle 
gonotrophique (Bellet et nl., 1977) qui se cantonne- 
raient apparemment en des lieux proches de la rivière 
(Garms et al., 1979). Il conviendrait donc de vérifier 
dans les zones de réinvasion si la situation des lieux 
de repos de ces femelles migrantes est comparable à 
celle des femelles locales de même stade physio- 
logique. 
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